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 0e problème de la préservation de la 
mémoire est fortement controversé dans 
la société actuelle, caractérisé par une 
forte multiculturalité et animé par un 
sentiment de volonté de Nustice et 
d'égalité de la part des Neunes, et par-
fois des autres.
0a mémoire des événements passés est 
souvent subNective et s'adapte à la ver-
sion des faits de ceux Uui la transmet-
tent, dans un monde o� des personnes 
a]ant des origines et des points de vue 
différents sur l'histoire cohabitent 
également au sein des memes ttats. 

cela, Ne pense Uue l'art est l'un des 
mo]ens les plus forts et fonctionnels , 
auUuel on confie souvent un role import-
ant de commémoration et de préserva-
tion de la mémoire.
 9n exemple est une exposition Uue N'ai  9n exemple est une exposition Uue N'ai 
vue au Palais-6o]al à 1ilan, de la pho-
tographe américaine 1argaret 
BourOe-White intitulée Prima, Donna�. 0e 
thème de cette exposition était le récit 
de la vie de cette femme exceptionnelle 
à travers ses reportages photo-
graphiUues pour l'hebdomadaire 0ife.
 0e vo]age commence dans les indus-
tries américaines, mettant l'accent sur 
les conditions des ouvriers dans les usines 
aux photographies aériennes. Continuant 
ensuite dans le Sud des 9S% pendant la 
période de la Dépression des années 3� 
et plus tard dans la 6ussie de Staline, o� 
1argaret est la première photographe 
étrangère autorisée à prendre des 
photos en 96SS.

 Ensuite, en tant Uue Nournaliste de 
guerre, 1argaret dépeint les horreurs 
du camp de Buchen[ald o� elle vit pen-
dant un certain temps. Puis elle vo]age 
en -nde, o� elle documente en meme 
temps sa séparation du PaOistan. Elle 
obtient, à ce moment-là, un portrait de 
Gandhi à UuelUues heures de sa mort. 
Enfin, elle se rend en %friUue du Sud o� 
elle capture dans son appareil photo la 
situation des mineurs, puis photographie 
en couleur la ségrégation raciale aux 
ttats-9nis.
 Ses clichés ne dépeignent pas 
seulement le suNet de l'image, ils sont 
 Ses clichés ne dépeignent pas 
seulement le suNet de l'image, ils sont 
aussi extremement expressifs et commu-
niUuent les émotions ressenties par les 
gens à ce moment-là, en créant une 
fenetre sur le monde de cette période 
et sur la situation de ceux Uui la vivaient. 
0es visages eux-memes racontent d'un 
point de vue interne et personnel des 
périodes historiUues différentes, parfois 
décrivant la réalité différemment de la 
fa~on dont on peut la percevoir auNo-
urd'hui.

 De toutes les salles de l'exposition,  De toutes les salles de l'exposition, 
celle Uui m'a le plus frappé était celle 
consacrée à l'%friUue du Sud et à la

situation aux ttats-9nis pendant la 
ségrégation raciale. o travers ses pho-
tographies, 1argaret BourOe-White ra-
conte la situation dans les années 
��5����6� en %friUue du Sud, un pa]s 
de � millions de 2oirs controlés par 
moins de 2 millions de Blancs o� l'apart-

s]stème social approuvé par l'ttat. 1ais 
pour la première fois, il est opprimé et 
non oppressé.

 BourOe-White photographie des en-
fants derrière des barbelés, des mineurs 
 BourOe-White photographie des en-
fants derrière des barbelés, des mineurs 
et des esclaves forcés dans les camps 
controlés par les blancs et raconte de 
meme la ségrégation raciale des 
ttats-9nis d'%mériUue, et en particulier 
dans la ville de Greensville, en Caroline 
du Sud, à travers un reportage visant à 
approfondir la culture et la situation des 
2oirs dans le climat tendu de l'%mériUue 
des années 7�. 

 Ses photographies sont le témoignage 
vivant d'un passé Uui a intéressé tous les 
ttats européens et l'%mériUue, et Uui 
tend à etre souvent considéré comme 
UuelUue chose de lointain et presUue 
oublié, ou Uui n'est rappelé Uue du point 
de vue européen. %vec ses photogra-
phies, 1argaret montre l'autre coté de 
l'histoire en gardant vivante la mémoire 
des personnes, des abus subis et de leur 
souffrance.
 Garder la mémoire vivante est égale-
ment très important pour permettre à 
 Garder la mémoire vivante est égale-
ment très important pour permettre à 
l'histoire de ne pas se répéter, car l'etre 
humain oublie très vite. 
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 Ce roman graphiUue, imaginé par Daniel Warren .ohnson, 
nous plonge dans une histoire alternative, o� la guerrière am-
azone renoue avec l'humanité à l'ère post-apocal]ptiUue.

 �0e seul espoir pour la civilisation est une liberté accrue, le 
développement et l'égalité pour les femmes dans tous les do-
maines de l'activité humaine� : cette citation, datée de ��4�, 
conclut le communiUué de presse publié par la société 
%ll-%merican Publications introduisant Wonder Woman 
auprès du grand public. Bien Uu'elle fut inventée par le ps]-
chologue William 1oulton 1arston, le personnage puise di-

fin du <-<e siècle. 0a militante suffragiste américaine Eliza-
beth Cad] Stanton conceptualise dans son essai �The matri-
archate: or mother-age� Uue le matriarcat avait précédé 
l'avènement du patriarcat, par la suprématie des %mazones 
de la m]thologie grecUue. 
 Ce postulat s'impose comme une pierre angulaire du récit 
de Wonder Woman, o� les %mazones décident de se soustrai-
 Ce postulat s'impose comme une pierre angulaire du récit 
de Wonder Woman, o� les %mazones décident de se soustrai-
re aux hommes pour vivre en autarcie sur l'ile du Paradis, 
Them]scira. 0'hommage au militantisme féministe est égale-
ment dépeint dans la représentation visuelle de la protago-
niste par le dessinateur ,arr] G. Peter. 0es traits de son 
visage reprennent ceux de la s]ndicaliste 1argaret ,iggins 

<<e siècle. Si la princesse guerrière est érigée en tant Uue 
modèle féministe, notamment par le biais du grand public, la 
super-héroine est souvent reléguée à des statuts rabaissants. 
Elle intègre par exemple la 0igue des .usticiers auprès de 
Batman et Superman, mais endosse le role de secrétaire pour 
le groupe. 
 Ces choix éditoriaux se heurtent à la volonté des auteurs 
William 1oulton 1arston et .o]e ,ummel. 0a dimension 
 Ces choix éditoriaux se heurtent à la volonté des auteurs 
William 1oulton 1arston et .o]e ,ummel. 0a dimension 
féministe de Wonder Woman est finalement reniée en ��54. 
Cette décision est actée par l'organisme de censure des édi-
teurs, le Comics Code %uthorit], suite à la publication du 
pamphlet inUuisiteur anti-comics �Seduction of the -nnocent�.

 Des pa]sages d'ocre…

 Wonder Woman - Dead Earth, dessiné et scénarisé par 
Daniel Warren .ohnson, reprend les concepts imaginés dans 
les années 4� pour faire évoluer l'histoire à travers une d]s-
topie Uui oppose le peuple des %mazones face au monde des 
humains. Dans un contexte de catastrophe climatiUue global-
isée, l'ile du Paradis commence à etre submergée par la 
montée des eaux. -nsurgées par la perte de leur fo]er, les 

mondiales. 9n conflit sanglant s'engage au terme duUuel 
l'armée américaine abandonne tout sens moral pour dé-
clencher une frappe nucléaire contre les ressortissantes de 
Them]scira. Si Wonder Woman s'élance pour empecher les 
ogives d'atteindre leurs cibles, le �grand feu� survient malgré 
son sauvetage critiUue. Pour préserver la guerrière amazone 
de ce monde ravagé, celle-ci est placée dans un tube cr]o-
géniUue, afin de lui faire recouvrir toute son énergie dissipée 
pour éviter l'apocal]pse. Elle est accidentellement réveillée 
après plusieurs décennies par un groupe de survivants en 
fuite. Wonder Woman, partiellement amnésiUue, s'engage à 
protéger les UuelUues rescapés regroupés au sein du dernier 
bastion de l'humanité, *ort 2ouvelle-Demeure. 0'héroine prend 
naturellement le leadership de la communauté et décide d'un 
exode massif pour retrouver l'ile du Paradis.
 

 0'auteur insuffle une dimension messianiUue au personnage Uui, dès sa 
première apparition, sauve littéralement les éclaireurs de *ort 2ou-
velle-Demeure. o cette figure chevaleresUue, s'aNoute le dévouement 
total à l'humanité, Uue Wonder Woman Nustifie par sa proximité 
morale et philosophiUue avec les mortels, bien plus Uu'avec les divin-
ités dont elle est issue. Comme elle l'expliUue à Dee, une autre protag-
oniste principale du récit : �5uand N'étais plus Neune, N'ai rencontré 

parle pas d'attirance sensuelle et émotionnelle. Ce Uue N'ai vu dans ses 
]eux m'a frappée. ?...A C'est à cause de lui Uue Ne suis tombée amou-
reuse de l'humanité. C'est pour ~a Uue Ne me bats pour elle, Uue Ne me 
bats pour toi.�
 0e parallèle établi avec le stéréot]pe du rédempteur Nudéo-chrétien 
trouve une conclusion par l'accession de Wonder Woman au rang de 
 0e parallèle établi avec le stéréot]pe du rédempteur Nudéo-chrétien 
trouve une conclusion par l'accession de Wonder Woman au rang de 
guide, Uui mène la communauté vers une terre promise, au meme titre 
Uu'un 1oise post-apocal]ptiUue. 0a Nusticière reprend donc le con-
cept originel issu de son m]the, elle réintègre une dimension matriar-
cale à la société survivaliste d'après-guerre pour permettre aux res-
capés d'espérer un monde meilleur, un endroit vers leUuel migrer. 0e 

dévastées par les radiations. Si UuelUues panoramas montrent aux lec-
teurs des collines désertiUues de sable bruni, certains environnements 
changent drastiUuement des clichés éculés des �uvres cata-
cl]smiUues. 

Wonder Woman, Dee et les autres survivants sont amenés à parcourir Wonder Woman, Dee et les autres survivants sont amenés à parcourir 
des Nungles luxuriantes et des pics enneigés, touNours dans l'expecta-
tive d'un affrontement redouté contre les ,aedras. Ces créatures im-
posantes prennent des inspirations directes dans le design des /aiNu 
Eiga, les films de monstres Naponais, dont Godzilla en est la représen-
tation la plus célèbre. 0es antagonistes de Wonder Woman - Dead 
Earth disposent des memes origines Uue les /aiNus, des etres vivants 

0es réalisateurs les utilisaient initialement en tant Uu'allégories de la 
peur de la société Naponaise pour les armes de destruction massive 
dans une ère post-,iroshima.

… Et des giclées d'hémoglobine

 0e comics se distingue particulièrement par la mise en scène de 
Daniel Warren .ohnson. 0e découpage des cases propose un déluge 
 0e comics se distingue particulièrement par la mise en scène de 
Daniel Warren .ohnson. 0e découpage des cases propose un déluge 
d'action ultra-r]thmé avec un Neu d'échelle et de perspective. 0'au-
teur mélange habilement des plans d'inserts cadrés sur un élément 
précis composant un mouvement, et des scènes d'ensemble, sur-
chargées de détails, utilisées pour magnifier le gigantisme d'une créa-
ture ou d'un batiment. 0e format de papier at]piUue �23 cm < 2� cm
 

pelées �splash pages� - un exercice courant dans le milieu des comics. 
.ohnson propose ainsi des tableaux spectaculaires Uui viennent immor-
taliser l'action et couper le r]thme le temps d'une double-page. En 
plus d'etre époustouflantes, ces �splash pages� subliment l'intensité 
d'une bataille, l'énergie d'un combat ou la puissance d'un personnage. 
0e dessin prend des influences dans les mangas et les cartoons, avec 
beaucoup de soin apporté à la déformation des corps, les textures et 
les onomatopées. 
 0'encrage sombre et brut permet d'aNouter une emphase à l'ambi-
ance post-apocal]ptiUue du récit, il accentue également la brutalité 
 0'encrage sombre et brut permet d'aNouter une emphase à l'ambi-
ance post-apocal]ptiUue du récit, il accentue également la brutalité 
et la violence de certaines séUuences. 0a mise en couleurs réalisée par 
1ichael Spicer offre un panel détonnant de variations visuelles et  
renforce l'atmosphère de l'�uvre. Bien Uue la palette graphiUue soit 
en maNorité composée de nuances marron, le coloriste imagine aussi 
des tons très vifs sur certaines illustrations pour apporter un aspect 
d]namiUue aux dessins.

 Grace à son récit foisonnant d'inventivité et son st]le graphiUue im-
pactant, ce Wonder Woman à la sauce 1ad 1ax invite à découvrir 
autrement le personnage iconiUue de DC Comics.



 Georg Simmel ���5�-����
 est un des fondateurs de la sociologie. Connu pour son éclectisme, il est maNoritairement renommé grace à son ouvrage Philosophie de l'ar-
gent �����
 Uui est considéré comme son chef-d'�uvre. 0a considération de son �uvre, néanmoins, s'est maNoritairement faite a posteriori, et ce, par la redécouverte 
de son travail par les sociologues fran~ais. -nfluencé par 1ax Weber et fervent adepte de l'approche néo-Oantienne, Georg Simmel sera pour l'tcole de Chicago et 
la sociologie américaine une grande source d'inspiration et d'influence théoriUue, grace à son interactionnisme. En outre, c'est la particularité de son approche Uui 
fait de lui une figure at]piUue, par la différenciation du contenu et de la forme de socialisation. %lors, nous nous Uuestionnerons sur les tenants et les aboutissants 
de cette distinction, et tenterons de l'appliUuer à un phénomène, certes anachroniUue, mais dont l'ampleur est auNourd'hui décuplée : le drag. 

 0a sociologie s'accompagne avec Simmel d'un espoir grandissant. %ssurément, Simmel veut faire de cette discipline une réelle étude du �vivre-ensemble�. o travers 
son interactionniste méthodologiUue, Simmel cherche l'étude des liens sociaux Uui régissent l'interaction entre les individus. C'est alors ce Uue Simmel nomme la sociali-
 0a sociologie s'accompagne avec Simmel d'un espoir grandissant. %ssurément, Simmel veut faire de cette discipline une réelle étude du �vivre-ensemble�. o travers 
son interactionniste méthodologiUue, Simmel cherche l'étude des liens sociaux Uui régissent l'interaction entre les individus. C'est alors ce Uue Simmel nomme la sociali-
sation : les liens Uui existent entre les individus, faisant d'elle un phénomène intrinsèUuement d]namiUue. C'est dans cette perspective Uu'il distingue les formes et les 
contenus de socialisation. -l faut comprendre cette distinction comme celle entre contenant et contenu. 0es contenus sont les motivations sociales Uui poussent les in-

le contenant, c'est-à-dire les formes sociales. Elles représentent le produit des actions réciproUues, et désignent ainsi des formes d'interactions Uui permettent les re-
lations entre les individus. C'est selon lui et son approche interactionniste les formes sociales Uui font Uu'une société est une société.

 %lors, la sociologie étudie la forme sociale, Uui régit les interactions entre les individus plutot Uue le contenu, les interactions particulières entre les individus �la  %lors, la sociologie étudie la forme sociale, Uui régit les interactions entre les individus plutot Uue le contenu, les interactions particulières entre les individus �la 
matière
. Précisément, la sociologie s'intéresse au mode d'action des individus Uui se dresse de manière réciproUue �les formes
 et non aux modes d'interactions Uui nais-
sent des liens réciproUues entre les individus �le contenu
. %ussi, il est important de rappeler Uue cette distinction s'opère dans une société con~ue comme association 
: une unité sociale. En bref, nous pouvons dire Uue le role de la sociologie est l'étude du général et des fondements, et non du particulier et de l'application pratiUue 
de ces fondements, au sein d'une association 

 Dans son �uvre, Simmel a su étendre son approche singulière de la sociologie à de nombreux domaines : la mode, l'argent, l'art, la ville, les pauvres, ... Tout de meme,  Dans son �uvre, Simmel a su étendre son approche singulière de la sociologie à de nombreux domaines : la mode, l'argent, l'art, la ville, les pauvres, ... Tout de meme, 
la prospérité de son travail ne s'entend Uu'à une échelle académiUue. Contrairement à 1arx, par exemple, dont le travail sert d'inspiration pour de nombreux mouve-
ments sociaux �comme le féminisme matérialiste
, les distinctions simmeliennes ne semblent pas etre mobilisées de nos Nours pour concevoir le social sous un angle par-
ticulier. 2ous tenterons donc de proNeter l'approche de Simmel sur un fait social contemporain, et essa]erons de voir comment cette approche se distingue de nos 
représentations actuelles. 

�0e terme drag désigne ainsi couramment des pratiUues d'incarnation genrées liées aux �sub
cultures lesbiennes, gaies, trans' et Uueer. 0e drag connait de multiples 
variantes, parmi lesUuelles les figures de la drag-Uueen et du drag Oing sont les plus connues.��

 0es pratiUues drag sont auNourd'hui extremement démocratisées, et ce, notamment grace à l'émission 6uPaul's Drag 6ace, renommée aux ttats-9nis et Uui s'est 
importée en *rance le 25 Nuin 2�22. 0e drag forme dans les études de genre un lieu d'anal]se complexe car ambivalent. En effet, il met en lumière une dualité dans 
la fa~on de performer le genre chez les individus. 0a plupart des drag-Uueens,   auNourd'hui, sont des hommes cisgenres, et montrent dans leur art deux facettes 
de leur personne Uui s'effectue grace à des expressions de genres double : socialement masculine �out of drag� �hors drag
 et féminine �in drag�. Tachons-nous d'es-
sa]er d'établir une anal]se simmelienne du drag. 2ous pourrions dire Uue les contenus de socialisation du drag représentent la fa~on dont les individus font le drag. 
0es contenus représentent la fa~on dont chaUue artiste drag crée une esthétiUue et performe une expression de genre différente selon cette esthétiUue. 0a 
matière du drag est l'expression différente des artistes et la fa~on dont cette pratiUue crée des interactions entre les individus. 0a forme Uuant à elle, est plus 
fondamentale. 0e role de la sociologie, c'est-à-dire l'étude des formes sociales, doit s'attarder à la dimension représentative du drag. 0a forme sociale du drag, 
c'est la fa~on dont les individus nécessitent et développent une expression de genre, sous l'indice théatral, et dont la pratiUue devient pour ces artistes un besoin 
social : celui de déroger au genre auUuel ils s'identifient �out of drag�. C'est ce mouvement de dérogation aux normes sociales liées au genre de la drag-Uueen�Oing social : celui de déroger au genre auUuel ils s'identifient �out of drag�. C'est ce mouvement de dérogation aux normes sociales liées au genre de la drag-Uueen�Oing 
Uue la sociologie devrait étudier, car il fait Uue des individus créent des interactions et forment ainsi une société. S]nthétiUuement, le drag est une forme sociale 
Uui met en interaction des individus Uui performent le drag. 

 En définitive, la distinction Uu'opère Simmel entre forme et contenu de socialisation permet à la sociologie d'établir son obNet d'étude. 0es formes sociales, obNet  En définitive, la distinction Uu'opère Simmel entre forme et contenu de socialisation permet à la sociologie d'établir son obNet d'étude. 0es formes sociales, obNet 
sociologiUue premier, représentent le contenant de la société. 0es contenus Uuant à eux désignent la fa~on dont les individus interagissent au sein de ce contenant, 
de fa~on particulière. 0'interactionnisme méthodologiUue et le caractère compréhensif de la sociologie de Simmel lui permettent de faire de la sociologie une disci-
pline prometteuse, Uui propose d'étudier le social par les liens sociaux et le sens Uue les individus offrent à ces interactions. Par l'application de la distinction sim-

ciologie et dans les études de genre transgresse l'approche esthétiUue et s'attarde au contraire sur la performance du genre.2 Butler distingue alors performance 
�Uui suppose l'existence préalable d'un suNet
 et performativité �Uui conteste la notion meme de suNet
, cette dernière inspirée de .ohn %ustin. 0e drag permet 
alors de concevoir cette dimension duelle entre l'identité hors drag et en drag des artistes Uui le pratiUuent. 0a performance de genre est donc �la technologie 
grace à laUuelle toutes les positions de genre �hétérosexuelles comme homosexuelles
 sont produites.�3

 Dans cette mesure, le genre est touNours une forme de parodie, mais certaines performances du genre comme le drag sont plus parodiUues Uue d'autres dans  Dans cette mesure, le genre est touNours une forme de parodie, mais certaines performances du genre comme le drag sont plus parodiUues Uue d'autres dans  Dans cette mesure, le genre est touNours une forme de parodie, mais certaines performances du genre comme le drag sont plus parodiUues Uue d'autres dans 
la mesure o� elles révèlent implicitement la structure d'imitation et le caractère contingent du genre. -l est alors compréhensible Uue des femmes �cisgenre4 comme 
transgenre5
 puissent également etre drag-Uueen dans la mesure o� elles caricaturent une autre forme de féminité Uue la leur, Uui incarne un idéal esthétiUue ou 
une revendication politiUue. -l est donc intéressant d'observer comment le genre se construit par imitation mais cette imitation peut engendrer des dérives assez 
problématiUues dans la mesure ou elles peuvent reprendre des codes misog]nes.problématiUues dans la mesure ou elles peuvent reprendre des codes misog]nes.






